La dignité de la personne.

Qu’entendre par dignité de l’homme ?

Des définitions concrètes balisent le statut d’homme « digne » et la plupart des droits qui lui sont joints sont de toute évidence l’accès au logement, aux soins de santé, à l’instruction et à la culture, au travail…Pourquoi ne pas disjoindre la notion de dignité de tous ces droits ? 

En fait, dans la réalité, comment avoirs accès à ces droits, si on lit dans la misère ? Comment s’interroger sur le sens de la vie, sur soi-même, si l’on est confronté perpétuellement au froid, à la faim, à l’ignorance ? 

Depuis cinquante ans cette notion de droit de l’homme est connue universellement et se double de la volonté d’éradiquer la pauvreté ; cette dernière fait l’objet de campagnes de sensibilisations, de déclarations officielles ou d’intentions. J’en veux pour preuve les objectifs du millénaire pour le développement des Nations-Unies qui prétendent diminuer de moitié, et ce avant 2O15, la faim dans le monde.

Dès la Déclaration Universelle des Droits de l’Homme du 10.12.1948, on peut lire : «  L ‘avènement d’un monde où les êtres humains seront libres de parler et de croire, libérés de la terreur et de la misère, a été proclamé comme la plus haute aspiration de l’homme. » Cette déclaration faisait suite à deux guerres mondiales et laissait augurer d’ un avenir où la paix et la solidarité auraient leur place.

En octobre 1987 Joseph Wresinski, fondateur d’ATD Quart Monde, inaugure à Paris une Dalle en l’honneur des victimes de la misère.

 En 1992 l’ONU instaure le 17 octobre Journée Internationale pour l’élimination de la pauvreté. En 2OO2 une Dalle identique à celle de Paris est scellée devant le Parlement Européen à Bruxelles. 

Pauvreté, misère, tels sont donc les mots récurrents qui jalonnent les dernières décennies ; or ce refus de la misère apparaît inséparable de la dignité humaine.

Y a-t-il jamais eu autant de discours, autant d’organismes internationaux, autant d’ONG se prévalant de cet objectif ? La dernière campagne 11.11.11 elle-même  était axée sur la souveraineté alimentaire.

Sans nier certains progrès accomplis, force est de constater que la pauvreté reste endémique au Sud de la planète et s’accroît dans le Nord.

Néanmoins se centrer sur les notions de pauvreté et misère, n’est-ce pas tronquer, rabougrir l’idée même de dignité humaine comme si tous les affamés de l’univers en étaient dépourvus ? Ce serait une contre vérité mais cette dignité, ils ne peuvent l’incarner réellement qu’une fois les besoins de base de chaque individu rencontrés.

Comment donc agir pour qu’advienne cette dignité ? 

Revenons d’abord sur le terme de Déclaration Universelle des Droits de l’Homme. La notion d’universalité implique incontestablement que nos propres droits n’existent que si chacun a les mêmes. Cela donne à réfléchir aux 20% de citoyens nantis dans le monde disposant de 80% des richesses. De manière plus concrètes, si la valeur morale d’un acte est déterminée par ses conséquences ne devrions-nous pas tous hurler : Stop au néo-libéralisme, Stop à la course aux armements, Stop à l’hégémonie de certaines nations ?

Plus que jamais donc il nous faut exercer notre esprit critique et tenter de vivre sans illusions sur nous - mêmes, en posant sur l’autre un regard respectueux de lui, c’est-à-dire de sa différence, de ses valeurs, de ses qualités et défauts. Ainsi peut-être arriverons-nous à déboucher sur une attitude de vie digne, celle qui permet le dialogue et la solidarité sans pour autant uniformiser l’être humain, celle encore qui oblige chacun de nous à se remettre en question et à se dépasser.
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